
Ascension du Seigneur (C)

Texte de l'Évangile (Lc  24,46-53):  Il conclut: «C'est bien ce qui était annoncé par l'Écriture: les

souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les morts le troisième jour, et la conversion

proclamée en son nom pour le pardon des péchés à toutes les nations, en commençant par

Jérusalem. C'est vous qui en êtes les témoins. Et moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a

promis. Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus d'une force

venue d'en haut».

Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les bénit. Tandis qu'il les

bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté au ciel. Ils se prosternèrent devant lui, puis ils

retournèrent à Jérusalem, remplis de joie. Et ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu.

«Tandis qu'il les bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté au ciel»

Dom. Josep ALEGRE Abbé émérite de Santa Mª de Poblet
(Tarragona, Espagne)

Aujourd'hui jour de l'Ascension du Seigneur, l'on nous rappelle la “mission” qui nous a été confiée: «C'est

vous qui en êtes les témoins» (Lc 24,48). La Parole de Dieu continue d'être aujourd'hui d’une vivante

actualité: «Mais vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit (…). Alors vous serez mes témoins» (Ac

1,8) jusqu'aux extrémités de la terre. La Parole de Dieu est une exigence pressante et permanente: «Puis il

leur dit: ‘Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création’» (Mc 16,15).

En cette Fête résonne avec force l'invitation du Maître, qui —revêtu de notre humanité— une fois remplie

sa mission dans ce monde, nous quitte pour s'asseoir à la droite du Père et nous envoyer la force venue

d'en haut, le Saint-Esprit.

Mais moi je dois me demander: —Le Seigneur agit-t-il à travers moi? Quels sont les signes qui

accompagnent mon témoignage? Ça me rappelle un peu les verses du poète: «Tu ne peux pas attendre

que Dieu vienne à toi pour te dire: ‘Je suis’. Un Dieu qui déclare son pouvoir, ça n'a pas de sens. Tu dois

savoir que Dieu souffle à travers toi depuis le commencement, et si ta poitrine brûle mais tu n'en

souffres pas, c'est que Dieu est en train d'y agir».

Ce doit être pour nous un signe: ce feu qui brûle en nous, ce feu qu’on n'arrive pas à éteindre —comme



chez le prophète Jérémie: la vive Parole de Dieu. Alors, nous avons besoin de clamer: «Tous les peuples,

battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie Dieu s'élève parmi les ovations, sonnez pour notre

Dieu, sonnez!» (Ps 47,2.6-7).

Son règne a été enfanté dans le cœur des peuples, dans ton cœur, comme une semence qui est prête à

éclater… —Chante, danse, pour ton Seigneur. Et, si tu ne sais pas comment faire, savoure la Parole sur tes

lèvres jusqu'à la faire descendre dans ton cœur: —Dieu, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, donne-moi

l'esprit de sagesse et la révélation pour pouvoir te connaître. Illumine les yeux de mon cœur pour

parvenir à comprendre l'espérance à laquelle tu m'appelles, la richesse de la gloire que tu as préparée

pour moi et la grandeur de ton pouvoir que tu as déployé avec la résurrection du Christ.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le Christ est un seul corps composé de plusieurs membres. Il est descendu, donc, du ciel, par sa
miséricorde, mais Il n’est plus monté tout seul, puisque nous sommes montés nous aussi en Lui par la
grâce » (Saint Augustin)

« Le Seigneur attire le regard des Apôtres - notre regard - vers le ciel pour leur montrer comment
parcourir le chemin du bien pendant la vie sur la terre. Nous pouvons écouter, voir et toucher le Seigneur
Jésus dans l’Eglise, surtout à travers la parole et les sacrements » (Benoît XVI)

« Au ciel le Christ exerce en permanence son sacerdoce, "étant toujours vivant pour intercéder en faveur
de ceux qui par lui s’avancent vers Dieu" (He 9, 25). Comme "grand prêtre des biens à venir" (He 9, 11), il est
le centre et l’acteur principal de la liturgie qui honore le Père dans les cieux » (Catéchisme de l’Eglise
Catholique, nº 662)


